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''Le danger pour la République, 
c'est de voir le Parti Clérical 
devenir rlpublicain. " 
Paul BERT. 
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CORPORATISNE OU REPUBLIQUE ? 

La F.C.P.E. ANDRI EU es t à l' offens ive 
composante importante du C. N. A.1,, 
ses prises de positions actuel les 
exigent que les Libres Penseurs que 
nous so=es, prennent l a liberté de 
s'adresser aux parents d 'élèves 
attaché s .à l'école l aïque dans un 
souci de clarifi_cation. 

Les texces préparatoires au Congrès 
d'ANGERS nous sont parvenus : un 
long préambul e de plusieurs pages 
ratifie le passage d'emblée de la 
F.C. P. E. sur des positions pol i tiques 
pour le moins inquiétantes , malgr é 
le cinglant désaveu apporté par les 
laïques de l ' association, lors du 
congrès 198~ , et expri mé par une 
abstention mass ive de dé légués 
mandatés au congrès nat ional (40%). 

Nous y lisons que, si la Révolution 
jacobine a émancipé l'individu des 
tu t elles locales, l ' histoire de la 
Républ ique serait une longue lutte 
pour décentraliser l 'Et at et redis t ribuer 
ce dernier entre les mains des citoyens. 
Ainsi la mont ée du mouvement usager ou 
associatif 
"a mis en évidence la puissance et la 
nécessité de ce contre-pouvoir et 
l'intérêt de prendre appui sur une 
base sociale la plus large possible, 
CONDUISANT PROGRESSIVEMENT A SUBSTITUER 
UNE DE~!OCRA'l'IE O' I MPLI CATION A UNE 
DEMOC!lATlE DE DELEGATJ ON . , . " 



" La d~ccntral i :;nt:io.n est donc une 
démarche su sceptib l e de rendre plus 
effective l ' cxereice de l a démocratie 
par les citoyens, dès lors qu ' i l s 
s ' int,ressent b la vie de la cit~ , 
QU'ILS S'ORGANISENT EN CONTRE- POUVOI RS 
EFFICACES , qu' i l s se met t ent en mesur e 
d ' asssimer, à chaque n i veau et pour l es 
missions correspondance s , l es 
re sponsabii i tés i ndi vidu<d les counne 
les r esponsabilités col l ectives qui 
sont c.e lles des mouvement s auxque ls 
i l s appartiennent" . 

Il y a dans ces lignes un e véritable 
décl aration de gue rre contre l ~ 
démocratie répub l ica i ne pour lu i 
susbstituer une pré.tendue mon tée du 
mouvement usager : la société serait 
donc fondée sur 1 ' idée comruunau t.:1.ire i 
chaque i ndivi du portant unt parce lle de 
1 ' Etat ; 
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La démocr.:?Lie de mauàat appar tient au 
XTXème sièc.l c ; i l faut rendre 1 'indi v idu 
aux étages in t erméd ia ires de l a vie 
sociale (famil l e , commune, métier) . 
Nous re trouvons là, dans une pétitj on de-~ 
principe <l'une assoc i at ion prétendumen l 
laîque , un concentré moderniste de·s 
encycl iques de LEON XlI I , fondant à la fin 
du s iè,c le dernie r la doctrine sociale de 
l 'égl i se, La décentralisation à l aque lle 
souscrit pleinement la f , C, P , E , érige 
le particular i sme régi oaal , le groupe de 
ore$s ion loca l , 1 'inté rê t socio-profes­
~ionne l , l ' i ntérêt éducatif de celle 
c.ommunaut é ou confe,ss ion en vé.ri t abie 
contre- pouvoir local , cl le, remet en cause 
l 1 expression du suf frage un ive rsel. 
Rendre 1 1 indiv idu aux c.0UU1fü nau tés locale.s , 
dans le langage de la Sa intc Egl ise , 
c elà s 'appelle le principe de subsidi ari té , 
L' abandon <les miss ions de la République 
aux petits s e i gneurs de vil lages c'e s t 
la montée de l a Gironde , du clérica l isme 
et de la Vendée bl,rnchc contre l a 
REPUBLIQUE UN E, L.UQUE ET INDI VISIBLE , 
LA DEC!:NIRALISATIO:S C'EST LE 
Df.t·!tM.BRE'.•lENT DE LA REPUBLIQUE ! 

Vo i là les beaux résultat s pr oduits 
par ceux qui ont fermé les yeux 
par t i culièrement en 1972 devant l ' entrée 
du loup dans la be-rgcric , 

Et J EAN POPEREN dans son récent l i vre 
"Le Nouveau Contrat Soc i a l iste" (page 194) 
r econnaît effectivement un phénomène 
de t yi)e nouve au dat1s l e mouvement l ai.que 
offic iel et plus particul ièr ement dans 
l e P , $, : 

"Le fait nouveau, depuis, s emble t ' il, 

l 

la Deuxième Guerre mondiale , n I e st pns -1 
qu' i l y ai t des chré t i ens , des ca t hol i ques 
ùans la gauche , dans l 1 organisa tiôn 
soc ialiste, I l y en a tou jours eu , e t ni 
e ux, n i l es autres , n 'ava ient snuc.i 
qu 'ils déclinassent leur i dentité , Le 
[a it nouveau , c 'est que des s Lruclures 
organisées de mi l itants c,,rét i ens -
en tanL que t elles - se soient constituées , 
c'est qu ' un courant propre dé sensibi l ité 
dominante chrétienne se so i t déve loppé" , 

De ce. point de vue les npôcres <le 
~!OUNI F.R e t de SANGNIER qui dirigent 
aujourd'hui la F.C. P, E. vont jusqu ' au 
bout de leur logique à travers le 
r écent co l loque tenu à PARlS 1 e 
26 janvi er , sur le thème "T..i'i.cité , 
c. s pace de l ibe·rté". 
SAINT ANDRIEU Y ELJ\RCJT LE FRONT DES 
LAICS A HONS-f'.ICKF.:UR PLAIEA\.: , ARCHEVf.QHf. 
DF. BOURGE S , ET A ~!. BOURMKEUR Df: LA 
MOSQUEE DE PARTS , Tru'\OIS Qt;E LE Vn:DEEN 
f' , DANI EL , PRESJIJEKT IJE L' UKAPEL ENVOIE 
UNE c;OKT RT!ll!TION F.C RITE. 
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Rcmet c. nnt enfin c: n que st ion 
l'ins truction qu i ne. peut être , pour 
rep rendre le point <le. vt,e de CONDORCET 

Ou de l ' hun,a-.üsroe àe Vi c.tor COUSIN; qu ' une 
dél égation de l 'autor ité publique , ia 
F.C. P. E. revendique la privatisation de 
1 ' école : aini le préambule du texte 
n ' affirme t' il pas : (préparato i re au 
uongr ès d' ANGERS 

"La décentra l i sation admin i s trative 
s ' inscr it dans une démarche historique 
amorcée au début du sièc le e t p rovoquée 
en réponse A DES BESOINS ECONOMIQUES 
LOCAUX , ?AR DES Oi<GANlSNES SOCI O- PROFES­
SIONNF.LS" . 

Ces prises de positions sont hélas, 
sous une fo rme au jourd1 hui extrême. 
l'aboutissement l ogique de la l igne de 
1 1unification l aique ou d 'intégra tion de 

l 'écol c pt·i vée confes~;ionne l. l e dans un 
prétendu service pub l i e,_ qui n'aura de 
publ i c que le nom, pu i sque l es métastases 
des proj e ts propr es pourront s ' y 
développer libr ement , puisque l ' établisse­
ment local se vendra au plus offrant . 

Jean POPEREN explique da11s l'ouvrage 
auquel nous venons de faire référe,1ce que 
la gauche se serait fourvoyée en 1972 , 
en Ùccepcanc la logi que de l ' unif i cation, 
pu is il ajoute 

"La prat ique a montré que la fornu l e 
qu i a prévalu sous la IIIème Républ i que , 
cel le de la séparat ion, est cel l e qui 
assure le mieux l a paÜ< . . . 11 

Sur la question du débat F:ducatio,1/ 
I nstr uct ion il aff i rme : 
"Pour l I ense i gnement, c.ommc. pour t out le 
reste , la urénovat ioo11 doit être la 
f écondati on de ce qui e st , non s.ri 
destruct ion . Or voi l à que pour mettre r-in 
aux ~rchaï smes de l'école traditionnelle, 
le s mythomane s <le ln "re n.ovat i on11 ont 
proposé rien moins que <le met tre fin à 
11 l 1école trad i tionnelle" e l le- mê me 11 

(Page 169) . 
"Que penser d'un projet , dans la 

l igne de ce qu i just ement s'est fai t 
depuis t ant d' année s dé jà, avec les ef fets 
que l ' on dépl ore aujourd' hui , que penser 
d'un proj et - l e projet U:GRAND - qui 
propose de rédu ire l 'ho rQ. i re hehdomadaire 
des cours, au profit <:les activités 
extér i e ures e t des "discipl i nes d 'éveil" 
(page 171) . 

Voi l à des paroles qui pour Laient. 
rcssemb l èr à de la sagesse si , dans les 
faits, elles ne s'accomod~ient pas <l 'un 
r etour à la l oi DEBRE e t de l 'application 
de la décentralisation. Pourtant J . POPEREN 
dénonce (page 182) un texte <l ' '10 

sénateur R. P. R. de PARIS qui demande 
" la responsab il ité propre du chef d ' é ca­
blissement pour l a mise en oeuvre d 1 un 
projet éduct1t i f défin i en accord avec les 
r~rents , la col lectivité terr itor iale e t 

les mi l i e'Jx ~c.o nomiques et s oc iaux". 

il commente en é.cr i van t 
"L'é.c.ole dirigée par les Ha ire s de droi te 
et les pa trons .... e t l a guerre permanente 
dans chaque commune" 

Et dans les communes de gauche ? Ne 
ver ra t'en pas la même l ogique perver se 
se mettre en place? 

Nous Libres-Penseurs , dans le 
débat Droite/Gauche , n ' avons point de 
susceptibilités à ménager. Nous avons tenu 
sur l es princ i pe s que nous avions à 
défendre , malgré l es sirène s bruyantes 
de l' Unification . ûa,1s no tre département 

f . notre rayonnement: s accroit , nous 
gagnons des militants représent a tifs de 
courants différents , ma i s qu i avec nous 
cherchent les moyens de rcconsticuc r 
l'axe d 1 unc repré sentation la î que , 
nourrie de s seule s va leurs fondatric e s 
de la Ré pub 1 iquc . 

Xous pouvons être f iers de compter 
parmi ceux qu i, dans la période ac t uelle, 
gagnent des adhérents à l eur cause au 
l i eu d'en perdre . Sachons compr endre que 
dans 1~ cause que nous défendons, le 
temps es t un ami précieux 

les généraux qui o rgan i sent l a 
dé rou te de leur armée ne retrouveront 
pas leur couronne de lauriers. 
• I.e groupe Nanta i s de la Libre 
Pensée s ' appelle "La Sentinelle de 
l 'Avenir ". 

Sachons rester ce que nous sommes 
Construisons 

Soyons la sentinelle vig ilante de 
l'aveni r. 

LE PRESIDENT, 

ROBERT DUGUET 
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u: BUREAU FFO,:RAL DE LA LlilRE PENSEE 
Dl! L ' ESSONNE, REUNI A MASSY LE VENDREDI 
lcr HARS 1985 , 

- â d iscuté du col l oque " La ï ci t é , e s pace 
de libe rté" orgilnist! par l a F .C .P .E . 
ANDRIEU le 26 Janv i er 1985 . 

- ! 1 constate que , ma l hE!u reusemen.L, c e 
col l oquo;? confirr.-:e e n tous µoin t~ l'analyse 
que l es l ibre- pettseurs de l 1Essonne e11 

par t i c ulier, one avancé <lt s 1981 sur le 
rr.ot d ' ordr e 11 <l 1 unifica tion la ï que" . 
La F .C. P. E . e:.;t aujourd'hui aux (1vnn t s­
posces de la lucce puu r généra l iser 
l ' or i entation d ' ouverture au c athol icisme 
soc ial t en i nitiant ce type de réunion, 
en compagnie de ~fo-nscigneur PLATEAU ; 
a r chevêque de ROURGt S e t de Ho nsieur 
Büt.:RBAKELlR de la Mosquée de PAR1S , 
t and i s que P .DAXIEL, Pr ésident de 
l' U.N. A.P . E. L . envoyait une contribution 
écri tt:? . 

- Affirme , qu ' en compagn i.:! de ces 
11 1aîcs", le Préside.nt LABREGF:RE, e ngageant 

L'l Fédé r ation Nationa l e , â introduit un 
précédent incolér ablc dnns le combat 
sé!culaire de la Libre Pensée pour la 
laic i cé de l ' F.colc et de l' Etac 

Un colloque n ' est pas une tab 1.e ronde 
mais un mode de discussion organ ique sur 
l a base d'une orientat ion proposée , en 
l ' occ.:u rence les positions ouvertement 
démocrac.e - chréti t=nne de la . F.C.P. E. 
ANURI EU . 

- Le Bur<=~u Fédéral de 1' 2ssonne àcmnndc 
à la C. /LN. de désavouer l e Président 
LABREGERE . 

U:SANI HITE 
tl.DUGUET (Présiden t), R. HURON (Secré.t.aire ) ; 

J . P . ROl GT (Tr~sorie r ) , G. r'ICA (P~laiseau} , 
J , R,'u'-:NOU (}londeville), L.NlCAl!D (~1o rnngis) , 
Ph . ZYCi-: (Drave i l) , A.~1. l'SAI.PATOUROS (Bris­
SoLLs- Forge.s). R. LAHBERT (Epinay s/Or ge) . 
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i Jnte tVt:1)t : on di' Cttth~;' im• KI:t:'Z!E"R , f• .... o s1.-~:"Ci.H' 

au Lycée d ~ Montmorency , a ,: ce~tr d ' 1.i11 1 i·.,·!·e : 
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a la ,çeoxfèl'!H.· sessl on <!t:S As-sise-s :;:.-o,lr- l.:, 
d é-.:'e:-rf;I('- i! 1: t• 1nstroet.ion publiq'J•: . 

: ! y n ôcux co::,r,s ::s . !.{: ;:; reo : ~r ~st 
~ngng,'.'. d=-pu:$ 'Cl-J à deux e!"!S : ~•t::;L 1a qu ,.; s : 1-c,, 
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l'l'l~i$ aussi l -e s "lib6r-au x " 1::t tel\! ô l"cen~ra l 1$~l.tna·-s. 
de tou t p .:>t; ~•es t le comh tH s•.ir .:~ c rs:~-.lct.ère 
rl-publtcr. ! n ... :o l 'inst1•u.:c1on p •.>'bl ique : ..:: ·e!;.t !:1 
que;;.:: ~or1 <!e l i \ :1a:::ur~ (!,;:: 1•1n~ti -:-• . .:rt:o:1 ~;co l ai re . 
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vulgaire de l'utili~a~· 1$1".e . Il :""a~.Jt t r~~tr--.:ir~ r. • ~b◊r:i 
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e i h•~' '--':lS i:;stru~ t."!'I pi:'!>l '✓r.:'\t rU.sti nP,.~:c-r <'~. ;:icsc ;- l e.=t 
ra: so:1~ df c :'Oi r.e ~ .1n uvi :.t :dans u n pa:,s oü le 
Pi:'' :J)-lt t::.;t so·..lVCNli:-. l' ir.t r'l lC!.1.cm d ê to.::s r.$t l'iônc 
n êc essa1 r~. s>V1$~11e i ~s t•r:-e-m·:; de:: asserr:.blêes son:: 
~1J~$ î f ;.in...-:; te :; que c c- 11 ~s Ce,s p ,~1 r.ce$ . 

1/otlà donc t:rcns rno r 1 f :" ,1 ' tn-.: t r-•.1 i1·1?, 1lt.:. : 
;·c'.-p-c~ :!:t'nt à_ t!"'Ol:. f':1:---r.-:: :: ~'Ob$~ •H";1ntf.~-:-c. 

Cro!I';;o l)t:e ie ph,i..;ir et l ' ag :--êment son:-. 
d1:=:t1:i.c : . .; , !1. 1 $ ~tYOiJ' t:t ( i (:' :-; ~Xl'l'<:" iet'S i nte l ! !:'~ t w~ i~ . 
c :'o-1 re q.:i: le bic,~ ê~r~ es::- ''"l ' ~pa.--;ot;il'l~~f!'!t" f.t inti i,..i -
1!v~l" do:: t. on r,c.J : r ebs.c les :,:-=1l l e;:: 11•c 11t r-it'n à 
V◊[ I" a v~~ 1 ' exc :•eic~ :l"c?S : ~1,:-nc ;,. \Hl I e,$ p énfblcc;. 
r'lêdi<ttion:; de ! 1 ap;iref'.t.1s~age: <:-"t.· ::H la b ar':1ar : ,c, 
t1:..i.i o :-6te:.d t.◊~lt" r~.m.~1,er à l ' iriné-di i:ttr:té des be.soir:$ 
g t d e s i:~VH~$ <t zi iôaC:- ifi1_• le." d •:si r, sur- l • c1<.Htd d i; $ 
.i:?:!!::tndô!$. (: •(\~! t'l l c q •.:i i!Ct : es " .r-kfèr..-n t.$ C'l)l1,.U;'t!' ls" 
ô l;,; _;)1.u•:e de s savs:ii :--:; . c 'es: .e ll ,e :"l t !1 ClêCl!\rc que 
r-:}ch~tl·l .iack,=;on vau t ht en :J.e?;;n~en ◊L• ;}t•bussv,.:'e-s: 
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PLURALISME, 
DROIT À LA DIFFÉRENCE 
ET RÉPUBLIQUE 

L'histoire des ide as et des faits de sociêtè 
compor1e des suJets u à f ordre du Jour 1, 

proposés à la ré flexion (lu puohc : lenmcuv 
de propagande, mess2ge à ;ransmettre 
ou à faire passer dans f'op1r.ion p ,ir la voie 
des médias ou des partis pohtiques. 
Au-delà de la propagande vulga,re, cer­
tains thèmes trouvent u:1e assise dans 
une analyse p!us sérieuse. Publicistes e1 
philosophes s'en e,nparent vo!cnuers, 
mettent en iorme ces idées ou ces idè3ux 
qui vont faire leur chemin. 
Un des ihè.rne-s r6ccni.s de notre démo:::ra4 

~ dont Il est très SOUVêïH QVCSt iOn est 
.,e?n celui d J -c~ p!urahsn ,e ,1 el du i, ciron à la 

différence ),. 

Ces accep1at1ons pnssent la rampe av<?c 
facdJté et sont recues du public sans he;.m 
apparent da·ns 1e con:exte dêmocrat1q~Je. 
Le plu,ahsme n·est-il pas préscntè<:omrne 
l'expression même de la liberté - t< des 
libellés " - e, quel homme libéral digne de 
cè nom sa\Jrn1t le refuser ? Les hommes 
son! di fférents, ces différences tôn1 une 
richesse de l'humanité : il faut honorer c,\ 
cultiver ces dftfêrences enrichissantes 
(Saînt-Exupéry l'a affirmé dans une phrase 
très belle gravée ô !J frornisp,ce même de 
noue hôtel df: la n,J(: Cadet). la juxlcipoSl­
tion des di fférences est l'image de? f;:; mo­
sa1que. de l'humanité:. 

Les différences sont un ian. Elles som une 
donnée de l"h1stoîre de l'hum:1 -iHê. O1f'ê· 
rences raè,ales, ,ehguwses e1 de cu!tures 
ph,losoptuqués. Ce no,ni est i·•1conte;.1?• 
t)!n, c· est une donnP.e, un postulat. A\J plan 
IP. plus ht11..H, le oh.JS oêsintéressé, 10 moins 
passionnel. cene Ju.xtaposnion des va 
levrs dans te~ d1ftér':n<.:e~ hvmau-.Bs e~l 
t ac11cm(;nt apnrnhr:-·c;ei;~ r>8t u-, t:":>pr l Ir· 

bre: la sagesse bouddhiste vaut Ja culrure 
Judeo•chré1icnne qui vaut l'isbm qu, vaut 
le puganisme. Bien malin l'esprit supeneur 
qui vQudrait êtablir une h1èrarchie que!con• 
que. Dans ce sens, la phr:ase de Saint• 
Exupé,y est parlanemeri ; esthétique et je 
l'admets volontiers com:ne telle. 
Plus d!;?licote, cependant, devient l'ana• 
lyse dans un contexte géogrnphique plus 
<étrécé - la France · au regard de l'hîstoire 
e, <les don~ées po!i,ico-historiques. Tou­
tes fes nm1ons n'ont pas 1e même proces4 

sus d' évolu!lon et il serait maladroit de 
traiter de la même maniere fa rêallte arné· 
ncaine, tusse ou française. Certains Êl at s 
se rassemblent par la voie du fédérahsme. 
d'autre.s peuvent éclater par la voie du 
même tédêrahsme autrement condu,t ou 
entendu. 

Le sujet proposê nou:::, conv,e â étudier 
i, p!ura!isme et droit â la différence )1 dans 
le cndre de la Républ:c;ue (1 une et in~!1visi­
b1e n. comme lo proclament nos constitu4 

i:lons ? 

La révolulfon française a formallsê cer4 

1aines règles dom celles de l'ègallte des 
ci1oyens devant la !01 pour ab9hr les privi­
lèges rarticuhers et particular.stes de l'an­
cie:1 ré9ime. L • énatiié des Citoyens. devam 
la foi fan pièce aux privilèges pancculiers 
des uns et des avtres. l a conscience 
nauona!e est née en France par l'abolition 
des panicufi)nsmes psovmc1aux, ïô910• 
naux ou focaux 1&sus de la fêodahté La 
léodal1te s'entenCnm précisément de 
c&t le multitude de 1< droits pnvilégrès ): 
dont jouissa1P.nt tes uns et les autrn!"i au 
~•ein d'une cacopho'\re JurrdiQuè in<Jes,cno• 
flble En France·. la !utte comre les prw lê• 
nes est oasséc o-tu la lu1tt? cont· ':: îes. par• 

ticul.,u ismcs. et la consctence na11onale de 
la R,épuhht~uc ,;. pr,s 1,;n aspect unitaire su 
11 l'agrégtH aes peuples dasun1s n don1 par 
ran t-.'i1raboa;J quand il ctêcn\.alt fa FrancE 
de 178S. 

Les Junsle~-> de l;J Rcvoluuon â t'èôol0 dl 
canès1an iSr'n(: è- t~ne.:-it necessau~mon· 
unua,res, r.e. ser.a114 ce que peur obéir à le: 
ra,son. T 01..te ccn~tiuct1on Juridique logi 
que oasse par r uruté nationale. L'un1ve;• 
sehsrnc dos !:...rn1êrss passait a fo11.1ori pa1 
r u111è de la Repubhque. Et, de fait, Je~ 
adversaires de la ~epublique se présenté· 
rem tOuJowrs en partrsans acharnés de!: 
paruculansmes garants de leurs pnvilè· 
ges. La révolte lédérahste de 1793 réunir2 
bîemôt fes royalistes aux Girondins eux• 
mêmes, contre IJ .Convemion monia· 
goorde t.:n1!air.e. 

L'histoire de !a République est ainsi mar­
quée par la lutte contre le déféralisme pro­
vinciat, berceau hisiorique de la contre­
révolu!lon féodale ; el toujours, l'apologie 
prov1ncia!is1e fut la marQue de fa conire­
république. 

l 'unl!é républ!ca1ne réputée acquise, 11 se 
manifeste depuis quelque vingt ans plus 
part;cubêremen1 une tendance centrifuge 
aux aspects les plus divers. Les minorités 
font er-.tendre leurs voix. l'Ètat moderne, 
ce monsHe ce'1tra!isateur, Affraye et rebu· 
te. L'individu v eut se retrouver che2 h.J1 « en 
fam,lle .,. n sotihane plus de ch.Jleur que 
cef!e que pevt lw offrir cette Répubtique 
désir-camée. :eprésentêe dan~ ;es mai­
nes par une r-.1ar1annr- aux yeux vides. E 1 
d'ailleurs, qtJel'~ tdée républicaine ? 

Le c,\oyen es: mal il l'aise dans l'abstrac-
11011 rcpublicaine ratH)nnahste, univcrsa• 
liste qu'il re-ss.ent mat par maqque de 
cuti..ue et de conna1ssanc<}S classiques, 
sans dou~e Encore une fois. et naturelle• 
men t. CP.S aspirat,on~sons!bles au>. indiw­
civs sont 1mmèdii-"llèrrtè nt prisP.~ en 
corno-te par les cultes. üans !'encycliQuo 
If Popvlorum progressro » du 26 mars 
196 7, Paul VJ orécornse une action des 
pouvoirs publics au profrt des minorités 
ctans le c:,o:e d un rég1onahsme qu'il prô• 
ne : ,i notamnle-nt, P.n cc qui concerne leur 
langue. leur culït.1re. leurs coutumes. leur~~ 
,essourc0.s, e\ leu,~ entrepnses éconorn1· 
ques. ,, O.,r1s IË' rnè?mc: orrlre dïc.lees. li:=! 
grand rablm, Klmg dP. Lyon aU1rma1t • ◄•Jus 
QL1 1~•. 'fü, "J.fs ont {J3Çjne tr- dro1! d'ëlfP 
t • n n ·np IF. ::. d'4 1 • P::- r·· tlln l r.in3•,1 ils • P.vl•nfj, 



Arra.• _ AUX CITOYENS~-
\ 

_ La Libre Pensée a toujours allirmé que l'Eglise ca1holluue ne x1ura1t changer r aciualnè le con· 

l1rme. • La UNe Pensée a 1oupurs alfirmé quïl n'y a pas de comµrom1s possible entre les Eglises et 

r E1a1 : l'actualité le contiimC. Les libres penseurs. comme 10us \es vrais réoubhcains, lê\eronl bienl6t le o\centena\re de la 
Revo\u\ion lrançaise QU•. en proclamant les droits de rt·,omme e1 du citoyen a mis lin à \'asservissernenl 
léodal et à ï oppress\on ctènc;;\e, ouvran\ ainsi à tous \es nommes la voie du p1ogrès et oe la démocratie. 

La Revo!ution irônça1se a posé !e principe d'une mstruction publique. égale el obllga1oîre pour 
;ous. t-ssurer eUeciivernenl . en dépit oes inégalités ôe touie sone. 1'1ns1ruc1ion <le tous \es citoyens. est 

ams1 devenu \e premier des devoirs d'un Etat 1épuo
1
1ca1n. L œuv1~ m1e1rompue de la Révolution de t 789-179'.l a etê repnse par les nommes ce la com-

n.1JnU de ?aris cte 1871 c'est taul naturelternen: qu'i\s om attirmé \' lrY-Jtruct\on publique , et la1
4
ue. 

ccmme 1e orem1e1 pas vers \' allrnncnissemenl de tc,it seivage economiquo c· est ainsi O,lle la RépubliQue 1rança1se hl! o·.enté\ dolée de ic:s sco1a,:es uniques dans le monde. 
QIJI on\ "ss1i1e pe1;ctant près de 100 ans. à 1ous les citoyens, en !}articu11e1 aux cilo~er,s travailleurs. 
l'accès a n nsuuctton. londe.ne11t de r eaa1ilé devanl ',a loi et donc de ia noerté. • 

U 1G1 èe sèparat•.on de r Hal et oe·s f.gl1ses de 1'305 a oélmiuverr.ert 1e1etè 1a µ1 élenticn ctes œn· 
\sss\ons en ;m 11cu,,e, éar.s none ?a,s cte r : glise ca1ho\1que. ce ~onro:er les espnts en comro!ant tes 

M31s !a rèac,1c.n c1ènc;i\e a 11re aes. !eçcns oe ,a àéia11e de 190:i. s ·,r1,1uanl d~ns taus les rouages de 
', E1a'. e1 cans tous \es gr~upemenls. pa111s el assvç1auons e',\e enter.d 1mpcser . sous co,c1·ert de 
,n~uturo:i.s. 

··rr.oce1n1sme· ses conce;>t:oi;s moyenâgeuses. iJepu,, ia cnouanner:e l'Jso,u·à auiourr!'h1J1 . les visées ce la rèacuon clè11ca1e sont pounam ,ou· 

- contre ia Republique Une el lnclivisible. !ondée sur la dèmoc:a:1e r·ep:ése,,tanve. elle exige la 1curs les mêmes . 
"ôècent:alisa1ion·· dê 1ï:ta1. !onoee sur 1a -- ctemocral.ie .. par11c,~ative - con'.re 1'ins1ruction publique egale po\lr tous. elle reveno:que une iausse " liberté de 1·ense1· 

çnefllenC ~\" ~ e.st que :r- négation de ta liberté de conscience. 
La •_m,e 0 ensee s M~o·e ô av,J:r 1ou1~urs ierneme,, t e,011qi,é 
~ ~s1 ,· egaii:P o~s crcil-5 et Ces de\,:; .. s. C' es1 la 1,oerte a,se ,es ,:12r1c.,u, ,,eu er,: a•~.s1. ;ujD•J:c·hu; c~'!'rr,e n:e, detru,re 
La LtDre Pensee se don <.u10..;ro .. :1u1 cor:·rne h1er ôe ~.-aus 2.it:ier • 
La Rèpuo111au~ est à nou'<1e.au tn c2.:1ge, l t ;;an, cienca,. so•.,s quel(\\IB eua•Jelle ou appi,ence qu il se oresen:e et tou1e ta rèac11on a•:ec 

lu\ en\enccnt au:(lurc ·11· . .11 o:c1N 'eu(s '.' ::::\on:es au pays . 1Jrn1,an1 (!e, 10,s :ecer,lëS ,1s e ·-•er,0en\ ,rn:ioser ~"e ;:;W~•.:e vi\:age. cnar:tue quamer ait snn 

eç,J e .. d1Hérente·· . ')uver1e au1- e,~.::,r•"cs :Jo<.:m.r!t,aucs. s,,n pltls. ~,; ar.,seo çs; or,ç:eci;,s e-·.,ssoN\1011s P"•ss,;me; e•, 1argemem :mar.cecs ils eno.en-
r;em uce cna(lue ce;,i r1e:n;,r,;_ coaa~e ·eg,,Jr 3,: ,o" ;e0 1,ce ::rrc-or~ ~e 5'l'1té o·,n1or1s1a11on. ce !L;11ce 

c ·est 01s11 a ra1; Jn ;{:ur 1aouf "€ -~s r.,e:,c.-~u• o<'t :, ,,1ou's ~eteoo~ •e s;a\Ut spèc;âl o·i\1$2te· ·";"1er1~ .et--: 
;,•,05ei,e . ; 1aiu! 1·1s-1Quernent conc0,0<i••re oo~, es 1b•es o~rse •• ·; Jni tJ'Jtou:s e,r.1<:;ë IaNog21,; n 

Sovs w .,,,ert ,j., · moo1:•ms.'1e c·est \'-,noen reg11T1e nus 2s c•enCJ'J> ve.u·,ern :e; s\lsc,1:!r 
C est \' ex1s1er.ce meme te 1a R.e8u~1•Qll€ c "51 la :,oene a,;, som er ca~se 
C "st po,,,r,Juo1 'a t 1ü1e ?eos~e s ~or?.sse so1enne·,,. mefil ;; ·.2,s ,es c,n, ens a ;ous ce·J,. oour 

t 'J! 'es p-mtipe; •ep,1~11ca,0 , r,e s;,:-.t pas M va·ns ,nJ!, ei tes a;:,e.:e ;; ,e ras, ~:nbe, a1J1our Je •a L•~1 f Peosee e1" .;q,, o~a• : ·~; r.1s':< :~ .,,:,,,:arçe ei oè12nc1e 1a 

~e:J·J□!,r.ue unt .~.dlV.Slble (;; êi'OU2 • 
/l.oûl 1984 
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queni le droit d 'être diftèrems des au­
tres. b ç·ost l'affirrnauon mêrno du lt droit a 
la cMiércnce )J , expression moderne d'un 
phénomène connu. A la place de fa " Ré­
pvbliqve une et indivisible ». on ;)fûpose la 
Répuühoue olura/rste revend1cau ice du 
u d10;; O la dt/férence ». 

Appl,quces à la rnaaère politique, Cf:$ 
expressions sont neuves. Elles correspon­
oent â fa rr iao,testation d'aspir;.:tions md1• 
v1dvel!es, mult1p!es, hêtérogènet'l, hG:téro· 
d.te.s. qui O'"'i l certt-?1ncmem trouvé unepla­
rn-fonrie et un oud1to1rs rt;nforcô fJ l'occa­
sion des èvénemer;;ts de 1968. 

Au ncrn oes « hbertès ,,, chaque ethnie, 
chaque famille, chaque groupe fait enten-

~ re sa vo~x en revendiquant en même 
temps 1c un statut 1undtque reconnu >) de 
tous. un sr.awr paru'cu/ier, comme si :a 
Ré;>•Jblique avait à le leur fournir. Au-delil 
ou u dfOH des familles 1) déjà prônê par le 
MRP des i 945, et la Cémocratic chrè• 
tienne en gê~oral. au-delà des provincia• 
listes cJass1ques qui om su résister a la 
République depuis la Révolution, Comes, 
Basques, 8retons. AJs.acicns, apparais­
sent d'autres entités encore revendicatri­
ces d 'un c'rott particufier au sein de fa 
communau~é nationale, pour « mieux vivre 
lerns différences » - c'es~ l'expressmn 
co::sac-rée : écologistes. féministes et f1• 
wah~:-ne;1t !a cohorte complète des margi­
naux qui solhcitern aussi à être pris en 
compte par lç co!lect1vit.é nationale - orou· 
P1.Jsçt;les de tous ordres. homcscxueis qui 
présenten t des canclida!s aux éfe: tions 
!êg:s!atsvcs en celte qualité, handicapés 

---sinys;ques et mentaux. Ifs désirent • chan­
J er la vie pour vivre leur différence n. On 
e-ale les po:nts de divergence au détn 
me:11 ées po·:1U. de convergence Yveuc~ 
Roudy, socialiste. écrit un hvre : la femme 
en rnarge. Dès so victoire oux èlec11ons 
prés:den11eftes. François Mitterrnnd pro­
nonce â l'Êhrsoe une brève allocution dé· 
cla:am : , i r avancerai ~;ans iamais me las• 
ser s 1Jr le chemm du pluralisme. >, Aint;i, le 
plvrahsme acc;uicrt·rl officicl!eme,1t dro!t 
oe c,1é e1 l'on asstste effecuveff1ent ti une 
surenchèrn pluraliste tout à fait commode 

1 

aux Z}dversairC$ cfi3ssiques de ta Répuoh­
Que Un sang nouveau anime et régénéra 
lP.!:; pan,sans du µh.nahsrne scdairc qui 
s·estirncnt iustifi~s. Les panicularistes 
provu,ciaux reviennent de plus tort /.i la 
charoe. avec leurs langages, dialectes, 
traditions. Les jeunes socialistes mêmes 
vsp1re11 A ... vivre au pays )>. 

On es1 trùs lom de !tt Rép'Jbl!que U'1e e l 

:nd1v1s,ble. L"idéo développée es, celle 
d'une mosa1c~ue dH p~-u1,cufarismes juxta• 
posés, revend:::at1fs crun drost p,èteremie! 
qui ressemble é~rangemr.•1! ~~ux <1 pnvilè• 
ge.s µai!1cuhers de l"a'1ca~n régime 1>. Et 11s 
re·.,-end1quent tous :eor partict.!arisme pri· 
vitègiç, u:le sébile il 13 ma•n. Quelle iiU· 
ba1ne po~r les détï<J~\eurs da la ReptHJh· 
oue qui se scr.,·o:)t désormais davaT:ago 
enco; e du dro: t pour ln mie•Jx dê, nc;1;1• 
teler. 

La GOnccp\ro:1 fèderahste Cf!S{;uondir.s et 
des r:;yr,,:r~tet. r a!hcs !evr a s11Nècu. Les 
-puohc:stas d:stingvent so;g-;euserne'11 ie 
i' fedéralisme d'irtègration 11 du ,, fèdê:a• 
lismo do d,ffèr.en.ciat.on ,,. !' çst c~D1r qu·e, 
Fr~'1ca 1e fèdéral:sme î'evê1 u.:e forme de 
d1f-férenc1at1o ;i et r.on d'.·1tC9rn:1on L-s 
France. êto t unitaire, n'a .:1..il b-esvh d'un 
tèdér al;srnc d'integrauon pouf const:tuer 
son unaê nat10:1"2!e. t..a con~ept:on fédéra• 
Tiste en France est forcémem ~: de d1ffè• 
renci.atior. :). Le fédéralisme îiançais esl 
h1stor1qu-ernen: ce:unfuge nlors qu'il est 
ce-rnripCte nux Etat.s-Unis, e·1 Suisse et e11 

Russie. Dans ces pays, l'h1srn1re irnp:ique 
un rnouvemem urut~ire à traveis des fédé· 
ranofts d'États qui sa rassem::,lent et ten­
dent à l'u,, i,é. La conceptt:>'1 des fédéralis­
tes lrançais marque au contra're ta volonté 
de d1vergec en faveur des mmornés contre 
le co:-lsensvs ·1vt1or:al rè;)1Jbhca:n. L • as• 
pect .sécess1onnis t<: du fédéralisme fr an• 
çais 0St une donnée d'histoire. En font leur 
cheval de bat.a1!!e : eux-li! mô:nc.s qui dési­
rent ,nw1'!•::?Ter. t a:-?éantu J'u"liversa!:sme 
républicain. 

Co:-nme l'exp,es.sion « f2déuiht>me •> es: 
Hop ,3ss0c1ée dt~ 'l5 la merno,re popu!a1r a 
au phénomS-r:e gir.:i1din, puis r0·,.a1iste, le 
rég1oria!ismè mot.'eme va a nouvcnu Q0n• 
ner aux {< mmci:-.té-s: ag:si;:':-·-:1es ,> l'o.:cas,or; 
de rc•,en-:,•quer 1..iric sc1ss1:,n _;::af ; cul;Jr•ste. 
Le ré9io·,<,1 l1sme a tro1Jvé la fr.weur d<:: l'ac• 
tuai!! {! â trô\/€-(t, I<! not•ori èCOOOl~)l(lUé 

1< d'aménagerr.ent du H:nno,rG ,, An s, Ir. 
<égtonalismr. st:C('èd<:-: -,1 p:, =rar-:e au 
fédéri-;!ism.e rria1s c-·P.~;t C'nc')re la mf:me 
tdée. C't:st bien a t'occas10·1 r:e J9 r.:_,;estio, 
de la rêgjoï'tt1!is;ition re)et~e p~r le refêren­
dum du 27 ~·ml 1069 que le qe; ,,rai 
De Gaulle der.no $ù Ot'!:ru ::.:ston de 10 ~r1:hi · 
denc<t de la République. Les rèpubhcau)f> 
class1ques ne voufa1ef1i pi-!!; do la région 
avec ce Qu.û!le ;iouvt11t unplique-r ci' anti­
unitaire par Sf!S relents de ~ é<Jérali!.>rne et 
de pa·ticula·,sme. 

!:'1 pourtant. r ,dèe règ,onalis10 fait son ch 
min el sera df:fin~l ivemcnt assurée , 
C<)ncréti:sée par ta 101 du 5 juillet 1972. ét. 
bllssant la région COfflir1c ncuvcllec;rcon 
cnpr,1on administrat;ve. Nous avons \ 
plus haut comh;en la papaulé s'est :nt, 
ressee au phAaornéne rêg!onaf1Si.C dar 
I' en.:yc!,que- c!e 19ô ·, 

1 ;~ µrov1nce ph.1s ou moms f.èder Be, 
tù~.on au1ourd'hu1 n~ peuvent pas ne p;;: 
a~)pm~;itre comme la circ-onscnpuon pc: 
s;ble d•J , ~f-ugP. où les èlémen:s de I' o-rdr 
cu!;u~el, qu' ils s01?nt iF1guist1ques. Mtêr~ 
res, f.::;i:klonq_ues ou re::ga;!ux, peuvent for 
der t• la ,evend1ca::on d·une difference 
servaît â affirm e:- au profit d'ur"iù mtncri! 
la -s;ec1Hdté de sa CL!ture par opposition 
la cu!ture dominante du pays. 

Et quel paysaye alors pour la France ? L 
prornotion du folklore culturel sous IOlJ 
sos ttspects tot:mê par définition vr;rs 1 
tra-Ouion l◊ca1c de la « petite µauie 11 1dêé 
lisêe et proposée comme le souveram bie 
a ia coilectiviîê. Promotion des langage 
par:;culiers, des dialectes véhiculant ni 
cessairement une pe1sêe minodtai:e pot 
une m1nontè. Cette pensèe-ià ne tend j,: 
mais à l'universel ca~. s; elfe y tenoait, el! 
s· expnrner;Jit dèjâ en une autre tangue 
Ceïte. vof"om~ de d1tfér enciation tînguis t 
que traduit nécessairement chez !es ré 
g ior:alistes une direction de pensée oppc 
sêe é ta cu!turo générale et universellE 
Ces !er-igages particuliers ne peuve1t ni n 
v,:,ole·, t y conduire. Cet éveil du folklor 
ri'!gir.nahste apparait en défin,tNo comm, 
d0nsoire car 1ns~Jscept1ble par hypothès, 
de trr~nsce'ïder le part,cuher pour ane::i 
o,e le géc.6,i.ll e1 l'universel. 

ft b:&'" sûr. chactn veui !.on ~co!e pour 
di~pe·1~.f!f u ·1 e··1sft1g:1c:nent 1< libre >), en 
Hmdf; z oor lâ tri t~nse19necnc:m paniculiè 
et p;;,n cul<1ris,8 • c·,:>~; 1 !q pf,;r.ahsme sco 
lair9 .:1u1 s·;-H tt1che è!PClivernent à te 
thcn:e qu';I '!Sùm.: maJ==-ur mms qu• n'e&­
~arna::>, p~~r dé11rn1 on, t.D!u~ de la pensé: 
Imre. gèf\ér a!r: P.t unwerse11o. Cc sent lei 
ùco!e5 de tet ptirttculansme !ingutst1qui=: 
po!a1que, <ehg,eux. rnème rac,nl. L'école 
catholique, l'ecole Juive:, r ecole oc.cnane 
tous les particulmismes, tous les oétoils 
toute::, 1es m1no,i1{:s- b!garréc-?s. Dans que 
desse,n? S'ils son t s,ncéres, Ils dirom sim 
p!emP.n! Q\J'ils veulP.rH <1 persé:vèror dam 
leur étr!-: ,:. S'ds le son t moins, ou s'ils son 



eparausme polilH .. ilJe, crnninel, Blteinte â 
, sûreté a'e l'È1a1 républtcoin, les Corses. 
~s Basqu~s. les Bretons. 

1uelle est la p1ace de l'autre chez les 
é:..1araustes. P.-ux <1u1 revendiquent {< pius 
o hoenes n ? OuP.liP. !.f~HW lt: p!nce de 
eh..,1 OJ1 ne :Jonei'.;1t o~~ le chapeau rond 
es are1ons.en ûfetagne. le Dérei bat>quc 
n Pays oasque . celle d~ ce!ui qui nc·po1-
~ra:~ ;)as un c;nlü t ô I' é~ole 1sraélne e1 cei!<: 
e cE:h.11 qui ne $;'".;~geoc,1 f·llerr,1\ pas deva:"!t 
1 cro1'.l< â J'ecoie coniess:O11:ml1e: c t-.re 
eï'lr-t: ? 

·autre culture csl nee à l'epoque mo­
eme ave;; l;i prulosoph,e des lum:ères 
xcellemment ~ôcn<e comme 11 suit dans 
~ne /Cfopœd;a l,'nrversvhs • " Phtloso;:>hie 
1arqJée par la vo!o7.te cf Clucider systê­
;a1 iquement !a réalité humaine s=;,us les 
)rme·s les plus è1verses de son aftirrna­
:in. La nouvelle intelligfi?nce qui emprume 
: modèle d'un rat1onal!ste militant prétend 
:,umettre aux exigeoces de- l'entende~ 
~nt aussi bien le domaine de Ja nawre 
es choses qce celui de la nature huma.f-
8. l'ordre rehgieux, l'ordre juridiquo. l'or­
re politique.. L',dêolog1e des lumières 
èveloppe une pensée moyenne : elle 
:)Oht toute d1st inc~;on de rang entre les 
Jmmes qui son : définis par leur apparte• 
ance commune à n,umf!nilé. Il est fait 
1ble rase df!S tradit,oris. des pnvilèges 
èmes du passe. La phJlosoph1e des lu-
11ères milite pour un ordre conforme aux 
)rines de l'universalité rte l 'égalité de la 
stice. 1) 

~ profongr:mcrt o ,rect de la phdosop!ue 
~s !umières est e:1 Fra:1ce l<J révolution 
anca1se avec t' ectos,on de tcus ces pcP • 
wr·s : nous n·e"i citerons aucu:1 pour ne 
35 alourdir. 

, rédacteur à I' E r,cyc/opœd,a Un,ve:s;il(s 
c:)oncer encore u Dans ceue persis-
1nce d 'une certaine oçmccpuon de 
1omme et de la Justice, en pourrai; trou­
ir la preuve dans la permaner,co de la 
anc4 maconnene dont l'inspiration perpé• 
1e les ·thèrnes fondamenrn ux de la 
,nscience édairée du xm• siècle. Dl;!$ 
nte époque, l'EtJrope des rntellectuels a 
1 langue unitaire qu, est le français : JI 
,ccède au latin comme 1diorrn-~ mternatio• 
i t et (1 l'honneur revient sans dou1e à ra 

France d'avorr off en a~J rnonde la première 
synthèse culturelle. sinor, le sïyle de la 
rriodernnê. )) 

osen; lui oppose, la rnulf,plic11é d'écoles 
div,lrgentes, la ,nultiphcité de dialectes 
1ncert<1ins, par régionalisme interposé, 
pour rnioux l'abatue, comme si l'on pou­
vo;t ab.aure ln rmson libre. 

« Les Lumières son! un cornoa.t, elles dé· 
velcppent le thème d'une lutte à mener 
con:re toutes tes formes d'oppression 
{,e!i91eusn, pofîttque, inwHectuetie) contré' 
et~ que Vol1a1re appelaiï c, l'm fâme ,,. Jl h~u t 
tai1e toute Ja !wn1êre. La lumiè:-e n'est pas 
faitf; : elle est au bout du chemin comml:-
1•en1eu d'une espè-1~-t·1,:;e. Le.s valr.\irs et !es. 
thèmes flOU\'fHltJ>: sonr :)rogr&s. c iv1!!sa. 
tien, humanité, bienfaisance. pht!anthro­
p1e, cosmopohtisme, uti!i~ê e~ bonh0.ur. ,. 

Ce catt.Jlogue des valeur~; qui plact: 
r nommu et l'hurnc.mité au centre de la 
réflexion. s'oppose au thème du rnssem­
b!emt?:n i du peuple de Dieu en vue de son 
salut éternel sous I' autornè des églises. Sa 
méihode est d'un mot k1 rauonali~é èans 
I' ana!yse des connaissances d:verses. 

L'expression de ces valeurs va s'opérer en 
France dans la lalci té où elle a pris 11ais~ 
sancP. et où elle a été élaborée de la façon 
la plus systérrlatique. C'es1 dans l'école 
la,que, service public autonome indépen­
dant des puissance5 po1,t iq-ues. fmanc1ë­
,es et religieuses, que pourra !e mieux 
s·exprimer et prospérer ce type de culture. 
honneur de la pensée humaine et de la 
Réµubhque. 

c· est per l'école laïque m elle setil;; - car 
c·est son objet et sa finalité - que peu! 
exister ce s1yle de culture pour lt1 psnsêe 
hbre et universelle. 

L 'écolo- de la ;al SOI) générale un,verselle 
implique une hêutrJ qualné df; l'enseigne• 
ment : la raison nt: peut se sa1,sfn1re èu 
méc·1ocre Cl de profe:.seurs ds seconde 
marn payés au rnbais. Ôter !a qualité à 
reco!e de !a raison, c'est lut ôter s:1 rmson 
d'être. L'èco!e de Ja ra,son universelle, 
f-:xpression du gérne df:- Ja repu~hque tn.1., , 
caise. s'oppose aux t:utres éc:ol~?s. Il ne 
S·cgit m8!heureusement pns d'une nunce 
~1 qu<:relle d.es écoles " u1ut1le ot-dépasséc, 
comm~ une habtle propagande voudra it le 
foire cro~rc. mais une 1< querelle d'école ,, 
tondamernale, toujour.s. itctuelle .. L'adver­
saire philosophique le s01t parfaitemt\r'o\, 
qui mène un combat OHtrancjcr pour abolir 
en France une fds pour toutes te germe dt'! 
l'esprit clin conscioncc universelles issus 
des Lumières. 

E1 ils osent dirn que l'école de la pensf\e 
1,tire et un1verscUe est dépassée. Et ils 

Us reviennent au1our<.fhu1 à la cl1arge avec 
les rnêrncs ponc1is, d es écoles et <1es lan­
gages pour èl1miner et f'espm dA la Répo• 
bltque et la conscience de la pensée lrbre. 
:;ornme ,ls :e faisaient j adis, sans change• 
men1 : 

oc Citoyens. fes ty, ëns coalises ont dit : 
L·,gnorance fut tOuJours notre auxd:olre le 
plus pu,ssam ; ma,menons l'ignorance, 
faisons rétrograder les Français vers 1 ·1 
bacbarie ; servons-nous des peupfes rna. 
instruits ou de ceux Qui partent un idiome 
différent de celui de l'instruction publi· 
q1:.1e ... Le fédéralisme et ta superst1t1on pcr· 
lent bas-breton, l'émigration ei la haine de 
la République parlem allemand, la contre• 
revolution parle 1tahen et le fanatismo 
parle le basque. Cassons ces instruments 
de dommages et d'erreurs .. . Ayons l'or• 
gueil que doit donner la prééminence a'e la 
tangue française, depuis qu'elle est répu• 
blicame et remplissons noue devoir. » 
(Discours de Barrère, 8 Pluviôse, An li, 27 

janvier 1794) 

Les choses ont -elles tellement changé eu 
sont-ce les mêmês? 

Le plurahsme et l'évocation du drc,t à !a 
d:ffèrence apparaissent à l'analyse dans 
le comexte h:stonqve français commE'~

1 l'express,on d 'un <lémembrernem de 1,. 
Répub!iQue. 

Il est clair que la tMse pluraliste qui porte 
e, soi le parti.culansrne, généra1eur lu1-
:-n.ème de pnvilège~, est de surcroît « ré­
cupérée ) t le p!u=> souvent PéH les ennernis 
1rad1oonnels de l'idée républicaine. Le plu• 
;a!lsme vise au démernbrem(,nt phlloso• 
oh,que, poli!<que et Juridique. 

Les re?iy10.is sont en opposit ion néces• 
sairs avec la pensée ra1ionnelle .umversa• 
liste. Elles savorn, dans le doma,ne scolai• 
re, que l'écoJe pubhoue reste la pépiniP.re 
de ceux q1Ji, demain. penseront libre et 
Um\•ersel. Elles ne recv!erom devant rien 
povr la discréditer et la salir. le dernier 
prospectus de propagande scolaire d1i • 
fusé par « Enseignement el libené • sovs 
la signature d'un sieur tvlaurice Baudot 



dénonce, pour effrayer, un prétendu péril 
marxîste en ces 1ermes : •t On cs1 en droit 
de s'interroger sur le respect de l'indispen· 
sable neutrali té de l'enseignement public 
au vu de l'imprégnation marxiste de nom· 
breux manuels scolaires d'usage cou• 
rant. ,i-

Au plan iuridique et admin,stralil, la mulu• 
plicauon des circonscnptions administrati­
ves est aussi une er;eur : sont certnine· 
ment superilues quatre c1rcon-sc1iptions 
administrailves : l'É tat, la région, le depar ­
tement, la commune. c· est trop et moote. 
En po!il ique - et fa démonstration est trop 
a1sêe - les sép.ar atiste::; sont tes ennemis 
déclarés du pays. 

Ën un mot, lu combat pluraliste aux maints 
aspects démagogiques, condui t à 
l'anéantissement progressif des vale1Jrs 

~ do la République française. Il vise à abolir 
son génie par la cor,tection d'une menta­
lité affaiblie et afad,e plus facilement as· 
servie. 

Assurer encore à nos concitoyens la for• 
mation splendide de la pensée libre et uni• 
verselle demeure le propos essentiel de la 
franc-maçonnerie. 

Ch. R. 

C O M M U ~ I Q U E 

Lo Bureau élargi de la Libr e Pensée a 
r eçu le vendredi 9 novembre 1984 une dé légat ion 
du bureau de la Fédération des Ce,c l e s de 
Défense Laï que qui avait demandé une rencontre 
de leurs instances nationjles . 

A l'issue de leur rencont re , les deux 
<lélégacions on t adop t é le constat suivanc 

"Le !lureau de la Libre Pensée et le bureau de 
l a F .C , D. I.. s e soat rencontrés le 9 novembre 
1984 . 

Après un tour d 1 horizon qui a donné lieu 
n une large et r iche discussion sur la loi 
CHEVENENENT ( qui revient aux di spositions 
initi ale s de la Loi DEBRE) et les mesures 
de décen t ralisation , l e s deux or ganisa t i ons 
ont enregi s tré une convergence d ' op i ni on 
sur les points suivants 

L} La nécessi té de renforcer et 
d ' élargir l e combat pour l a déf ense 
de la l oi de séparation de l ' Egl ise 
et àe l 'Eta t. 

2) Leur attachement à l 'unité e t à 
l ' indivisibilité de la République, 
fondement <le l'égalité de tous l es 
citoyens devan t la loi . 

Elles one aussi enregistré certaines 
di fférences d'appréciation sur l a portée de 
la décentralisation, appelan t l ' approfondisse­
ment <le la discussion " 

Le Bureau de la 
l.ibre - l>e nséc 

Le Bureau de 1 a 
l' . C . ll . L . 

C l - JO I NT ll:.S MlJR:" DE 1 'INSTITUT ION SAINl E 
J\NNF. A LONGJUMEAIJ: IJl:.S TESSO\/S D[ BOUTEI LLE 
IMPRESS IONNAN f PQIIR CHAT I ER LES PECHEJ?ESSES 
(ll 11 S' AVl:.N llll\ ER1\I [ Nl A r A ll?E L~ 11lJf/ ! 



Nous reprodu isons un ar·t i c.; 1 e pcwu dans 
ula Uai~on" n at i o 1lc:1 l c,stgn,~ f:)(11"' trois mi J itants 
d'or i gine I i ber-ta i re: ce texte r1y,int c hoqué un 
mi I i t <mt de notr·c îfclér.:,t ion, de ld rnÉ!rne sensi -
b i I i t é po I i ti que, nous pub l ions dans c e numér o 
l c1 premi,•rc p ..-ir t ie de ;;a r·Pponse . ( LA REDACTION) 

De la défense de la laÏâté de l'Etat 
-
1 à la défense de la République! 

Vous avez tous maintenant pris 
,narssance du texte de 1··•appel 
,,; citoyens·· dans 1a Raison de 
t1embre demîer. Dans ce 1exte la 
,1e Pensée, du lait que la Républr· 
e serait à notNeau en danger . 
pelle fes citoyens à .:igir pour la 
fense de 1a République une, indt· 
ible el laïque. Auparavant 19 rap• 
n moral du secrétaire générat, 
ressé aux fédérations en mai der• 
,r, proclamait : ··s·agrssarl l de la 
lense de l'école laïque. école du 
uple, pour le peuple et par le peu• 
,, délense qui n'est pas unique• 
mt nôtre, r essentiel que nous 
::>ns censés porter au•delâ du 
ngrès étail bien la délense de 
tat laîque e l républicain". Cel 
ppel aux citoyens'· e~ ce-! extrait 

rapport moral semblent bien 
)ir reçu l'approbation de la quasi• 
animilé des libres penseurs pré• 
,ts au congrès de Chauny. Pour 
rtains libres penseurs. donl nous 
sons partie. ces textes ooseni pro· 
:me et poutraie-nt occasionner a 
me l'éclatement de ta Ltbrn Pen· 
e. Cette posrtion de ra Libre Pen• 
a, pour la défense d'un Etat laïque 
républicain el paur celle d~ la 
publique une. mdMsible el ta1'que. 
1-elle seulement une réaction con• 
,cturelle due p;incipa!ement au 
)jet dé rélérendum el à la mise en 
olîcation de la dêcentratisaHon ? 

i b,en cette position sern ·t•elle 
e des orientalions de la Libre Pen· 
e èt le cadre de la mobilisallon 
ure? 
En premier lieu il es1 1ntê-r.essant 
rappeler quelques exuails des 

Iluts de la Libre Pensée. Tout 
Ibord selon son ar1icle 2, elle 
,st pas un parti, elle est indèpen· 
iî1e de tous les parlis. Ce qu, 
1nifîe s1 on s'en tient a une mouon 
/semée au congrès de 1978 • "En 
lt qu·organfsmion, li'l Libce Pen­
e es1 indépendante. non seule• 
mi des éghses. rnais ausst des 
rlrs, groupes de partis e1 des 
:HS : les fibres penseurs restent 
liv16uellemeni libres de paniciper 
1 le ln:chemen1 d'un syndicat. 
, ..., n-.M"i 1"11• rfn t,..,,, ?•1tr~ ,.,,~,...,,,..,... 

ou orgc:1ni~;a!1on eu proce-!:iSus de 
trilnsformation sociate'". Enfin tou• 
jours selon l'atticle 2. la Libre Pen• 
sée réailirrne sa volonté de délen• 
dre la 1aYc1tê de l'Ecole et de l'E;at. 
Donc selon ses statuts, la libre Pen· 
sée doit ê!re indépendante è'e tous 
les part,s et détendre la làicité de 
r Eta1. 

Ensuite pour expliciter la raison 
probable de ce cl\orx de la délense 
de la lalcité de l'Etat et non celle de 
f Etat laïque, il est nécessaire de 
faire un rappel hi!;torique sur le 
débat concernant la séparalion otr 
l'abolition de l'Eçlise et de l'Elat. En 
effet lors du congrès de Rome de 
1904 , la Fédération îniemationa:e 
de la Libre Pensée a oébanu de ce 
problème en présence de libéraux. 
de rad1~i.iux. de socialistes et 
d'anaichistes. Ces derniers, essen· 
liellemenl , consiéèrenl les Eglises 
~t l'Etat comme <18s ennemis Qu'il 
lalfait non pas séparer mais suppri· 
me, . Mais ils admeua,enl aussi qu·rI 
pouvait être intéressant. dans 
l'allenle de supprimer plus tard les 
Etats et les Eglrses. do les sépare, 
el donc de diviser ces deux pou• 
voits. En déhnitivc, te congrès oe 
Rorne a décidé de réclamer fa sépa• 
ration mtégrt?le des Eglises e1 de 
rE1a1. iraduction de la laïcité de 

!"Etat Enfin il faut note, qu·aucune 
proposition demandam ra défense 
de l'E~at, qu'il soit lâïque ou répub!i· 
cain, n·a ê1é examinée â cc congrès 
international. 

Ainsi la Lrbre Pensée défend 
seJon ses s1atuts la Jaicité de r Etat 
laqua/le a été traduite dans la foi du 
9 décembre 1905 de la séparation 
des Eglises el de !'Eta,. Mars délen• 
dre !a laTcité de l'Etat o'enuaîne pas 
la défense de l'Elat la'iQue. Déjà du 
point de vue sémantique. dans 
'"défendre la laicrlé de l'Etat" on 
ins1sle plus sur le norn " la:icité" 
puisqu'il es! Je comp1émen1 cfobJet 
direct dv veibe 0 'défendre .. afOfS 
que dans ··défendre l'E!al lnïque·· 
on appuie sur le nom "Etat". De 
plus lorsque la l lbre Pensée Oélend 
1a 1a1c11édo I E1a1 elle s·aoies.se seu· 
,,......,. ..... , ' .... ... . ............. ,.. 

lorsqu·e11e défend l'EI21 1a·rque elle 
··ralisse .. plus large en s'adressant 
aux citoyens. 

A ce propos, il laut noie, que les 
repas de JUsii-ce. les irr1migrès ne 
sont pas des cito}~ens. Enfin des 
anar<..:histes, des l,bertaires et 
mème des socialistes. luUan1 pour 
la deslrucHon â ierme de tous les 
Etals, se retrouvent à la Libre Pen• 
sée pour créfendre enue autres la 
laîcité de l'Etat mais non pour défen• 
ore un Etat. quel qu,r soit. Certes ri y 
a beaucoup de libres penseurs qui 
p,éfèrent choisir un Etar laïque à un 
Etat clêrical ou à un Eta! corporn· 
tiste e1 c:;u: lors des êfectîons po!iti• 
ques votent pour cres candidats lai• 
ques. Mais ct·autres libres penseu(S. 
pouc qui la liberté dl? pensée dans 
sen sens iotégraJ nécer-.site une 
société sans Eglise, ni Etal. ni Capi• 
IaI. luttent contre foutes les Eglises, 
toutes les formes ôe l'Etat et d-u 
Capi tal. Ooii-0n exclure de la Libre 
Pensée tous les 1ibres penseurs se 
prononçant -contre ïoutes formes 
d'E1a1? 

Après r··ap,,)el aux cqoyens 
verrons•nous un .. ,ap:pel aux républi• 
cains" ? Les 1•.t>,es penseurs soni en 
droit èe se poser cette question lors­
que la Lrbre Pensée appelle les 
ci!oycns à agir pour la défense de la 
République une. rncJMsible et laïque 
Tous les libres penseurs ne sont 
pounant pas républicains ! De plus 
les libres penseurs qui seraient des 
"vrais républicains' · ne menent 
peut.-être pas tous ta même signifi­
cation au mol ··République". La plu· 
pan de ces "v,a:is fépubhcains' • 
semble se rallacher â la Commune 
(11, Parls de 18ï 1 et à la Révolution 
oe 1789-1 793, cerwins à la Troi· 
siême Républrque et l"unammité 
semble repousse, la Cinquième 
République. Pouaanl ri laul rappeler 
que le congrès national de Niort en 
1975 avail exprimé le souhait de 
l'avènernen1 d'une socié1é soc1a· 
liste, Pa, ailleurs. s·il es1 vrai que fo 
·•oémoc,atie" parucipative nie 
f exls!ence des classes socitdes, ta 
démocratie de délégahon. fonde· 
•T>•, ,-,• M...- ,_ O f,.,.,,,hl • .~, _ ...,..,.;-. ., ,.. 



genêral de concilter les iméré1s con • 
tradictoucs des classes sociales en 
tenant compte des rappons de 
force existanls. De plus dans la 
démocratie de délégation appelée 
aussi démocialie parternenta1rc ou 
démocratie bourgeoise. les élus 
décident au nom du peuple. avec 
une sone de blanc-seing e1 non un 
mnndat 1mpérattf el limité Ces élus 
oeuvent-lls ëtte des libres penseur$ 
iorsqu'rls impcsent leur laçon de 
penser, d' agu à des èt,es humains 
e:1 décidant ti !eu, place de leurs 
aflaires? 

La défense de l'Etat O\J de la 
~épubliqi.,e va sem~le•HI poser 

,us,;i des prob!émes d'tlldépen­
dance de ta Libre Pensée pa, r ap­
pon aux par l is el à l'Etat alors que la 
défense de certains acquis de l'Eta1 
ou de la République. en réduisent 
ces risQucs de dépendance. p.eut 
réunir l'unanimité des libres pen­
seurs. Ainsi, la laïcité de l'Eta!, le 
respec1 de la loi de sépararion des 
E91,ses e1 de l 'Etai. la 1a·1citié de 
l'école. le droit de réunion. la liberté 
d·assocîa11-0n, la liberté <fexpres• 
sfon peuvent faire l'unanimité, Pour 
par e xemple l'unité et t'iJ1d1vi&bilité 
de l'Etat, ceci peul prête, à drscus· 
sion. Ainsi la décentralisation de 
1'E1at semble aller à 1·encontre d'un 
rento,cement d,e l'Etat , ce qui peut 
iaciJiter sa Ccstruction à terme. Il 
faut rappeler aussi qve la Commune 
de 1871. dont semblent se réclamer 
tes "vrais républicains ... sounai1ait 
la décentralisation administrativê 

...-...... vec l'autonomie des communes. 

En conclusion, plutôt dé nous 
sépare, au sujet de la défense de 
l'E1a1 laïq«e ou de !a Répubhque 
une, indivis•b!e el 1a·1que. agissons 
ensemble peur que. la laïcité de 
l'Etat ne soit plus un principe que 
r on viole fous les jours dans une 
mdiftérence quasi générale. Lu!lons 
pour ce qu, nous unit et non peu, ce 
QuJ nous sépare. 

.lean• Yves Pannelier, 
Roland Bosdeveix 

et François Garcia. 

ETAT l.ATQt:E ET/ OL1 LAIClT F. 

Le t exte de Jean Yves PANNETIER, 
Rolanà BOSDEVEI X e t Fr ançois GARCIA paru 
dans la Raison de Décembr e 1984 inte r pelle 
tous les Lib r es Penseur s. llne série d ' a r t i c l es 
~e s i cuant à.ans le c adre d'une démarche à la 
fois Libr e Penseuse e t Libertair e est 
<lestin~e à ,claire r certai ns propos de cet 
artic l·e. Dans c.e numé ro présent, nous allons 
di sc.uter à savoir si l' on peu t confondre l a 
d6fense de l a la î cit6 de l'Eta t avec celle 
d'un Et a t La ï que. 

Histor i quement parlant, les liberta i res 
d'h ier e t d 'aujourd ' hui se sont toujours 
insurgés contre l e fait que l ' on remplace 
le c,, lre religieux par le culte d'un Et ac­
Nacion. Nous pouvons citer un grand pionnier 
de l'anar cho- syndical i sme , Fernand PELLOUTI ER 
qui affirmait au VI IIèc,c Congrès <les Bourses 
du Travail tenu en 1900 à PARIS 

11 Et quan t au catéchisme de morale civi que , 
il e s t aussi f uneste p l us funes te peut -
êt re que l'autre puisqu ' il fait un devoir aux 
déshérités de tuer ses f rè r es en révolte pour 
l e maintien des privilèges des possédants". 

Oublierait- on que l 'Ec.o l e de Jules Ferry 
a véhiculé àans les années 1880 à 1914 un 
esprit pa t riotique et r evanchurd, que les 
apolog ies du co l onia lisme éta i ent nombreuses 
dans l es manuel$ scolaire s et dans l e c·adre 
d ' une éducation dressage qui fut par la suite 
confortée par l e Parti Rad ical , 0 combien 
antic lérical e t républica in, peut- on a l ors 
parl er de laîc i té? Cet te école là é tait 
part iculi èrement œal pe rçue J>.:ir les repré sen­
tants du mouvement ouvr i er na i ssant . 
Nous pouvons ci.ter les propos du délégué de 
:-1H!ES au \11 11 ème Congr ès des Bour ses du 
Tra va i 1 de PARIS (1900) . 

11
Le ~ ins t itut.eurs la î q1,1es ont suppléé 

les écc l ésiastiques , mais l ' e spr it déiste 
n 1 en a pas mo ins s ubsi s té , soit dans l e s 
l i vr-es consacrés à 1~ jeunesse , soit 
dans la boucha des institut eurs. Les rois y 
sont éga l ement pot·tés sur le pavois <lu 
t riomphe et des chants d ' a l légr esse 
accompagnent <le même leurs expl oi t s 
be.ll ique-ux ) prépa.t"ant a insi les j e unes 
cervel les à l'enthous iasme national et~ 
l' esprit de conqu~tc , qu i peuvent gtrc si 
funes t e s aux destinées d'un pays . 
La patrie e st placée ctu dessus de tout 
au dessus de la justice , au àcssus de la 
fr.:i.tcrnit é , au-dessus de 1 ' humanic.é . 
J.a char i t~ y est prô116 ~ aux p l aces et lieu 
de la sol i darité rdcip r oque, L' obf i ssance 
avcuglt: , passive i au t omatis:ne de la bru te 



y sont ~cco1Tu1unH.lés , l e n t spcct aux f orrs e t 
à l eur puiss2nc.:e i mmuab le, la rés i.gnutio.n 
aux infortunétï : voiia camarades , de que l 
ei1seignemen t on obsède l es jct1ne s t 6ccs de 
n o!'; enfnntsll . 

Si le pr incipe de 1 a la ï c i té dans l e 
domaine scolai r e sup pose Loue d 'abor d le 
r espect de l a conscience de l 'enf :int, nous 
,cions bien l oin du compt e dans les écol es 
de la III ème t(épubliquc , L'expérience, 
histor ique peu t donc montre r qutun Et ~1 t 
Laîquè et Républicain pcu c s'ériger en 
di rec teur de consc ience et , vio l ant a insi 
le princ ipe de l aïc i té (mais l a boucgeoisie 
n e viole t - ellc pas constamment, au be :.o ,in 
sa propre légalité ?) fair;; de l ' insti tul.,ur 
1 ' i ns trument d ' une politique gouve r nemt:nt:i l e . 
Citons les pr opos d'un instituteur syndi cal i ste 
qu i , nu lOt:!me congrès dt: :OlARSEILLE dé la 
C .G .T . (1908), à l a Confé r ence des Bourses 
du Tr ava il issue de ce même congrès, 
s' expr i ~1ait ains i (au nom de la Bourse du 
Trnvai l d'ANGERS) 

"L ' école aujourd'hui ë~>t à la merci des 
gouvernants . Le ma i t re doit pl ie r sous le joug 
àes hommes du jour et fa i re de son ense ie.ie ­
ment une arme pour l ~1 parti au pouvo i r. La 
preuve en est f acile il t r ouver. Qu'a t - on 
i mposé à l'insti t uteur a pr ès 1870 ? avec q11e l 
ent rain a-t-on répété partout que c'était le 
nait re d'éco le a l lenwn<l qui nous avait 
va incus?" 

-
-

Les ncx:ords Ht-!rn u -s~~V(')I ... Y, 1 a S) nib i ose Armée­
Educat i onn 'ont i ls pilS un a ir de revenez-y;"·Ne. r-e.­

v i ent-.- on pas à une po li t i que. BcoJ('1irc qu i a c:ontr ibué 
autrefo r s b 1r1ener· doc i I ewent- des houtmt-!!> cl se fa ire 
r-.uc p doc ; 1 <""ment à Verdun ~(~ue d i r (~ des f us; i 1 1 és p our 
1 ' excrrp I e 'le,s p r'('POS de c et i nBt i r:u t.cur synd i c,d i s t e 
que nous c.ont i nuons d l?. ç i t cr pr ennent à f ù I um i è,-,e --, 
de f d s i tuùt ion <.tctue 1 1 e un ç.;.1ractèr·e proph6t i que : 

"A 1 <:w!>, J ' i nst i tuteur, ce t homme: ~l tout: f tl i r e 
se douhl c r•a d ' un sous-off ici er .n 

Le p, ... ; ne; pe de I d 1 .aï c i tti ne- saur·\~ l'f· <lonc êtrt~ 
r édu i t <-lUX J o i s de 190 '1 qu i c onsac, ·~r<~nt 1 ~ 1 o i de 
sépùr ation de l 'Esil ise et de l '[f:ùt ,On peut en 
effet c1f f i r•mc,r que 1., ,w inc- i p,e d ,, l ,1 1.:i ï c i té , fons 
son ('1pp l Î<;<Jtion l t1 f) fus st:ri c tc dans I(" dorrk1 i t1t~ 
sco f tJ ire , c'c~st i l d i re l e , .. e-8oecl: d e. I<, co,lsc ie nc~ de 
1 ' t?nf dnt C!f;: f ù I i bc~rtl p1hJd~O~) i qt_J( • dt- I 'ens c: i gnant o n t 
6t6 1 c-1 r ..:"l i son J ' un corrbat pc:rman1.::nt hi er co,n llE! de nos 
jour::; . C' ' r~st; cùn t re une éco I e véh i c 11 1 .ant une i déo I Ofl i e 
cl ' F t dt et fl(U w 1 ' f nd6p ~r ,--.fonce- péd,1f1in9 i que de 1 ' i 11~ 1 ; -

r:ut cur v i s à vis des pouvo ir J.)r•é f 0.ctor (.1ux e t d0.s 6 1 us 
J oc aux, (parm i I esquc 1 :S un noni1r c i !HJ..'Or'ù t rrt de r vd i -
c <1 u~)que se f <.wmèrent ,à p,w t i r de J005- J906, l e,; 
prt-im1er s sy neJi c ats d' i nstituteur s que~ C' l c!mcnceau,dêlns 
f e Cddr c de ::-:;d p o I i t i que anr i o uvr i è r·e , i nt.erd i t. tlrn•! 
nou,,cl l e défin i t i on du r ô l e-! J .,~ l 'cns,(';; Ç}f\ùn t st.~ f i t 
j ow· <:h~z l es i nst i t utetir· s s)nrl i c """ ' is t es,e t rd le t!st , 
i I me~ :=.c:n:b I e , p I us p,.,o...-he df: 1 ' i déd f Id i que: . l oJ i s::;on~ 
Id p,w o l e '2t cr: mê.l'n':' Uélé9ut d 'Angers;, Je.--. -c:<,11fér·encc· 

, ~(~S Be)\ lr'f;p~; cl! , t l''d V d i I r J OZ'' ) : 



"Lt-> l)ut rlu mn î t r·~ 11 ' ( .. s t· pas ,i'nppr· i irK' I' l t->S ct:r·-
\ (.,(~" ' mais de- ! -t:~ d i r i 9er, de I c- 1w ,k1nrn ... ~1 • ! e~ Ill(•~ c-ns 
de j u9er C'n tour~ conn...1 issancc <.k: c-r.1u :-;( .. . C' est ;1 quoi 

nous -::1r1· Î,t)1\s e ri n ' i n'POS<.H1t du<..:ur,e 1·ormulc-. Lf• nkiïl· r e 
n' c:;t- p r1~ ltl \,f 1· i t6 i nc("ir·(u?l'' . 11 donnc-r,-1 c•n:.--.u i tP .son 
op in i ,m pour c-c qu' c 1 1 e \ ùut s.:rns c-n f rl ire un ùctc 
de foi . C'hùcun j ugerti ddns tiù c I asse- êl\ l ··c ~ i ll l tenp-1'.~ ­
rament . 11 

En 1910 l.:i n ù i ssHnce de l 'Eco l e Emùncirt~e, 1 en­
ddnC'e o r·nan i s<5c- ,1utour· de I a revu~· du n1<1rnt-• nom, con­
tr i bua;., d iff ust>r· d t~n~ l ù soc- i ~t~ \tnl--' a utre· c-onccp­
ti on de 1 '~c-o lP . f r>ansmi ssion des crnma i ssù 1K'('S, for·­
mr1t i 0n dP I a pensC'e et de 1 'Pspr· i t c r i t i qu<' 1 r-<··spPc t 
dt-'s dr·o, ts de 1 'enfant, 1--€formt:' du c-ont(•nu dt~s pro­
u 1- amrne~ , ~ nse> i g nrm<: .. n 1. nK> ; ns .Jbstra i t, -t~ 1 s é:t ai ent 
1.:-s ,~hc-\<111x de l,a t a i 1 1 e ck> 1 ' Eco 1" Emane i péc- . 

Après cette étude r à tro!-:,pect ive on peu t donc· 
t1ffirmèr,à la l umi ( .. 1--C' de l ' ex.pér i enc<? h i st-or1 que, qu

1 

un Etat PÔpuh I i cc) in, ~1uss i I aï que: , cR1ss i démoc1·at i que 
so i l·.- 11,est t ou.iouPs tt?nt.~ , Cùmrnt.t tout Et ùt;l for·mt-•r· 
de!"i i nd i" j dus doc i I es ,J 1 'aut o,-- i t ~ , cc- qui ,•se contra-i-­
r e ;, 1 a I i ber-lé de cpnsc i c-ncc-. 1 1 s,'rc1 touj ours t c nt.é 
de ft.1ire de~ enseignants cies in~cr·urnents de> dominc1-
t ion . 1\ i ns i donc I a sépëwnt i on de 1 ' E9 1 i se t't de 1 'Ec at 
constitue le poi nt de dép,:_u--t du pri nc i pe laïque,c: ' <?st 
son ùppl i cat i on qui ou,-r-e t .outes l es pE'r .. spc c:t ives 
é-.rnanc i .Jpt, .. i c:r:s qui peuvent dans I e c oncret c nr-- i e;h i r 
e t clih·e l opper I " principe l aïque .. Mai,; la défens,~ d ' un 
Etat I aï que r cvi c nt f t l t/1 1 ement à cauti onner nonhr e 
-d 'ùbus,ccux e-1uxque l s est enc l i n tout .c f orm<~ de 
pouvo ir .Or , l a l ut.tt? conc,~e -" l 'autor i té abusive de 
l'Et .• ,t" s'i nscr-it,seno le t' il ,dans l es stc1 t.u t s de 
l a libre l'enséc . 

Ger mi na I Pl('A(Pa l a i seau) 

~-1•188=ii1~••W•1=141t•1~i 

DE PRINCIPE 

Je soussigné .. ..... . 
né(e) le .... à ... . .... . 
adresse 

0 désire avoir d'autres informations 
::J sollicite mon adhésion à la. Libre Pensée 
:J joint la somme de .... . 

Signature : 

llNE ENQUETE f'.E;:: CE!~Cl.ES I A IQIJE~ [IE 1. ' AIJ{) f 
Ut-;~ ATTAQU[ A~ T 1- l.A !QUE SANS PR[CEOCNT 

l~u ' c sr - cc qu i p \":UI , ... fun I r I e Rot ~ry 
C' l ub, un, Centr·e Leclerc et une assoc iati on 

" phi I unt.r op i que ? " 
Où peut - on f: r-ouv(-!f' ce$ comnerç<:mrs 

et ces assoc i tJ t i o~ts : · 

Mais d.Jns 1 '<~co l c l aique , pub! i quc 
ouverte. ,.1 Lous. 

C~lns un rappor t fa i t p,3r la Fédérù tion 
des c.erc I es de dc~ fense I v i que du ciêpilr tement 
cfo 1 'Aude, .i ' ai µu 11re par mi de tr~!s 
nonbr·eu"' exc!1T4) 1 es f•-e 1 .fl . 

Le Rot: rJry l I ub de ·r r·oy(-~S a (;té 
assoc i é flux ar.t . i v i t .c:;s dar,,s un Co 1 1 è~g-n 
cl<:: Bcur nouv i 1 1 e , p~,~ t1 n don i nl)OrtoJnt. 
E.n t? f fet , µo ur un projet rl'üction ôducùtive 
P .A. E. , t-t pas n' i mpcu' tt:\ 1 eque I dvt-c- u n .su.ièt 
r.u I t:urc-1 cho, si 0 RC,.,_1E , \ i 1 1 e éternt! 1 1 e", 
l .. 1 h<111nr- s:oc i ét f. de 1 ,:i ri•g i e.;,n ..:t f' i o,:mc6 un 
\ o~ ùÇJe . . ~t' ;:'o 1 1 l:ue ... ~n 1..'lCl":t,.ptù11t I ù condr·sce~1-



lrHH:t• du 1-.'.otcw > \.Ï ub d I i ('n(• St.li! 1 nd\~pcn\idncx~ 
• i nanc i &rc <"t " mo, .. \1 I c- 11

• L\•:-:. é 1 (', es e>+ 1 Clff'S 

,~lrents de <:t' co I l èç.i<- dn i vt>nt être 1"(;'Conrn;1 i s ­
,ants et r<!lllt't'C- i er ces ~JHnér·au, méc('nc-s 
1u I le:-•ur· ont permis de r-é .J I isc-1· un voyage 
1uss i enr i c hi ss<mt ; mG i s i I y c-1 ob I i goto ire-
1cnt- une <.·ont repartie ! 

L~ prés i <.¾~nt du f~ot<U") (' ! ub B i èHC üUX 

·,hm i <,ns "péJéltJ09 i qucs" pr-épar ùto i r<:-s . 
)n p~ut t r~ouve1" fflc i I ement l c-s honnes t"ai sons 
1u i onr fait a9 i ,. : 1 e co 1 1 •'fl" d .. , i ent I i eu 
le rçc-ru tement pour <.:et-t-t> assoc i .Jt ion . 

lln cent r e Lee I e,·c 9énén1u>. , ce I ù 

,xiste t - i 1 ? ['.,u, char iots pl ei ns ont 
;té offer ts p("1r I e corrmcrçc-1nt à une 
nsr i -rutr·,ci? pour aaK~I ior-ér les conditions 
i' un , ovc:1Q1.~ sco I ù i I"(' . M<1 i s I a C'(\ntrcpm ... t i <-! 
,, i sh" ~·1u~~ 1 : puh I i c.- i té fourni c- par 1 'éco I e 
)t u-· I P b i ~:iis des enf;mts . 

"Aide au T i c rs-.'.-1onde", Un<! i dée 
112'né1'eusc ? soutenu par I c Rcctor·at , 1 e 
~onsc i I d 1 Et ab I i sseme:nt d ' un \o 1 1 ègc ( 1 déci dé 
J f • l' • " ·r · " d ' • e ..i Ire <;11 re un sacr 1 1 cd , es econom1 es 
~n f c-1veur du Rengtl I e, pnys dont I t 1 r>opu I at ion 
~st sous-cl I i me.ntôe ; L , 0p~r-at. ion " 80 l de 
( i z", a été oruan i s6c à 1 <l Cfu)t i ne de 
l ' écofc . Par l I inter méd ia i re cl' un P .A , E. , 
.11, C'onse i I d'fttlb l issenient peut explo i ter 
Jes enfants m1 profit des int.é,-êts d ' une 
~ssoc i dt i on pr · i vée ; On trc1nsforme 1 ' éco I e 
,n un I i eu d ' exerc i c.- de I a chnr i 1:6. 
_a I a Îc i té qu i gar.1nt i t I e r espect de l <1 

::onsc I cnce de~ c~nf.Jnts est ti i ns i bafouée 
::ar on i rrposc à tous l'i déo 109 i e d' unr. 
issoc i at i on en I 'oc-c.ur·cnce "î erre des 
fonmes ". P-0r 1" 1., i ais d 'une maj or i té 
11.: \onse i I d ' E tc;3!.., 1 i ~scmcnt i rrµOo,t> t rr'le l'l'K)r.11 e: 
•tu détriment de I ù consc i enc-e des enfùnts . 

Je pose une question en tnnt que 
lrent, arlm i ni s1:rt1 t i f ou ense é y nant peut-on 
foins un C' onse i I d ' Et ab I i ssement i nYr-'.}Oscr SR 

l}Of'à I e ? 
Vous me <lirez ou j , dans une éco le 

,r i vée qu i c-1 un pr ojet d'éducation re li gi euse 
1e I es pm"'en t- s ç ho i s i sse1l t . Mais depu i s 
,., 1 ques t emps , 1 'éco I c <lr. l , 1 Répub I i que 
wt -1uss i nvo i ,. son P.;\ . E. d ifférent de cc I u i 
~ 1 ',,co l <J vo i s i ne . Tout est poss ib I c so11s 
'oc i I b i enve i 1 1 ant de 1 ' 1 nspcct i on Ac ;c,dém i qui;, 
Ji encour·age I es cspr i ts Aouveaux f a i sant 
)Ugcr" cet t1'- v i e i 1 1 e inst i t ut i on sc 16-oséc : 
'essent i e I n'est- i I pfls de f n i c·e que I que chose ., 
' i mporte quo i tout est bon . L 'oU\•er-t:urede l ' éc:o l<? 
' Ônée rnr tous I es r énovateurs, nous amène fi 
~tru i re 1 ' éco I c 1 <1 ï 4ue de 1' i ntér· i eur . La I ù ï .._: i té 
;t sans cesse bafQuc~c,n'est p l us le souc i pre-
i cr qu i dn ima i t I es rna î tres de In Répub I i que . 
,, voul..int êtrr. l e plus l ar9e poss iblc,\mc 
)uve 11 c " 1 <1 ï ci té" est ce 1 1 e '7UC hAfoue I e,s 
i nor i tés con 1'0.ss i onne 11 ~s, 1 es courants df' pc:n ­
~e, les minor· ités rdc i ale.s i & o log i qu~s et po l i-
1qucs. 

Li~s As~oc i flt i un-:s qut- 1 1 e'5- qu ' el I es s0 i r•nt 
1\t co1fl)r i s I e- ~ründ i nté, ... t-t q u ' <! 1 1 es pouva i e,nt 

Le btl.eM, <!c ~.1Qnts&Gur (gr~vvro du Xl )C• Sili1:le). Oç!Jll CIJ fU dix C~lhMCS 

ql.li ,w11ltM refu!>C jU$QU
0

ilU bout de r cni çr IE-Ut toi tu1cnt er1teunêi. d:ins 
uno c.lôh1re l.¼i!= de 1),)1$ 8 1 de pi eux et hr(lles vl hl. Le c.h11:mp sur l~uel 

il:. r,.êûrent dsns d '&troc.o, &.ouff,en.u s se r..omme le • PRATS DES Cf!EMATS •. 



t irer"' de I ' ouvprrure df' l ' C'c-o le pour proµd~lt:~r 
IE-u,--s idé·es . Nol r<' ,~c-ole publ iqu,, "" doi t pds de­
ven i r I o proie < k·s As~oc i r1t i on::. c-t- 1 e chnnps 
Cf os des J utt:es d' in r f tJ('nCe c.llJ dft r; ment de 
f' i nstr•uct ion des enfants, ni deveni r un J i eu 

dE> pub I ic i té pour te>! groupe cw,mer c i a 1 . Ri ,·n 
n ' est fJr'fftu i t . L ' éco le , qutd endro i t: r êvé pour 
f c;1 i re pas5cr une idée : 1 ' enf (:mt a un C'spr i t 
ma f I é.:,b I e, i I n 'a pas I a matur ité n i 1 ' espri t 
cr iti que pour cont r ed ire I es i dées "ense i yn~es'' . 
l ' éco l è do it r ester un I icu d'ac:q11 is itio11 des 
c:onnaissanccs,apµuyé sur ln sc ience,sc.ut nK>yen 
de former des adu I tes I i br e,; . 

[ n g.:wJ,mt toute son i ndép,.,ndanc-e f i r><mç i -
1 0r•e , pèdagog i que 1 ' éco I c do i t cnso; 9ner, i nstru i r P , 
1 

t a vocat ion de 1 ' éco Je ne peut pas êtrP 1 'édu­
cati on, car ; 1 ne peut: pas y ovo i r de neutrc-J I i té en 
fa matière sur cette, quest i on .Scion que l s cr itè,·cs 
) aurniT-i I une cl asse soci al e qui éduquer0 it 
mi eux que 1 'autre ? Y aur-·r1 i t - i I des pare,,ts qu i 
6duquc,i-aient nml l eur·s cnFëinl:s ?Mais 4ui se per­
met d'avancer de t:e I s j ugemcnt s ? les en f c-1nt s 
.seraient - i ls soumis Aux idéé~ des adu ltcs ,aux 
press i or,s c-les mi eux or ganisés, des nm,jor; tés 

- politiques ous ynd icales à I' intéri~,lll' de f 'école' 
Les Assoc i nt; ons catho I i qu<:?s s' acca~n1rent 

1 e t hèn)C de 1 'Education, f es noms de <.:es Assoc i a-

l 
t ions ctlchent souvent I es idées premi ères qui I es 
iln iment, ri en n' est p I us t rornpeur. L' Eck1cflt ion 
Natio11a lc donne sa c ,1ution, à ck'ifaut de moyens 
f i n«nc i.er; à c'es act i vités olJ les enFants, les 
pt1re.nts et I es ense i ~)nants sont associés sans 
sc-rupulcs, les enfants se tr-('1nsforrr.t-!nt en ag~nts 
pu!:, f ici td i rcs et même e11 trava i I f eur,; ( par 
excmp I e , on vend des cro i ssc1nts sur un rnar·ché , on I c;1 
ve des vo i tur"'cs sur· un pAr·k i n9 . Par I e b ; o i s des 
heures consacr ées o I ' éve i f , 30% du temps sco I ai l'C 
peut êtr e ut i I i sé pour For ·mer 1 ' esp1' i t dc 1 ' enf,mt 
Un projet- qui sort de la tête d'un r,arent,d'un en­
se i ~na.nt- peut: se réa I i ser dfins une cf asse sons 
ùUcun contr ô I c - tout est poss i 1, 1 e- sur I e p 1 ,m 
pédagogique inscr i r e une idèe. dans un PAE e:;t: 
très sirrp l e et t out peut êtr e développé . Mlli s 

-.,où est 1<1 gar antie de l't',c-olc la,que qui u pour 
vocclt° ion in;t;afe d'enseigner ? 

f I cst de notre clevo i r de Libres Penseurs 
de nous ; nqu i éter f"ace cl ce dén1cmte 11 ement du 
St..~rv i cc pub I i c p<1r 1' ; rlvest i sscment des 
Assoc; at ions . C' est rie f ' intéri eur que f , on 
déiTu i t 1 ' éco J c de mani ère i ns id i <>1Jse et I éga-
1 cment . A quAnd une Associdf- ion J~guisée q1, i 
véhir.u l erc1 les i dées du Front National et qui 
exp I i quer,3 à nos hon,; pet i ts F r;mca i s I a néces- "'\ 
sité du r acisme dans l 'Ecole? Pou.:quoi pas? 

1\nne M<1r i e TSALPATOllRO~ 
( flr i i s sous Forges). 



L,., r éact: ion que susc, t" 1 e f i I rn d,, Godard 
'' Jt:> vous sa I uè Marie'' ddn:-; 1 es mi I i eux i n t <'gr i stcs 
ne f u+ donc qu' un précédt:.n1 . M'(1 i s cect-e f o is - ci, 
c.: 'est I c- c-hef de 1 '[ÇJ I i se de F, ·('mce ,Mo 11st> i gnc-ur 
Lust i ne,· , qui i ntc-r" 1 nt cf's dern i < ... rs jour s auprt"s 
de i\ir .1 , Lang, minist re dt-> J c1 eu I t w--e, flf in qu' i 1 
ne tiub, <:'"nt i r1nne pds I c- \..{.~ru , t!r' f i I m de- Scrn-...scse, 
dddptat i cu1 d'lm roman cit-.. Tro~ùt ''L-1 Derniè-rf' 
f\=tss Ion du C'hr· i st" . 1 e par·1 i CI Pr i c.'.l I c-1 donc 
Péuss i ~ i rnposer son point de , uc ~1 un Eh:'lt-
t a ï que ~t r c~pub l i cc-li n qu i ct2'de ltunentabl emt?nt --."=! 

<.:P t;- p~ d{-' pr ess i on .Le p lus rl,~ôle 0st- le f ûit que 
11."'S c:, ... ._;,,t ions de"' Godard &t de ~cor-sesP nr sont 
po int i r r .. ~v~r·enc i euscs vis à , i s du l'e I i g i c,1x et 
Scorsese pêlssc- pour être un hortvlié h .. ès c ro) ant . 
,\1.-i i s I es Eg I i se;; en 4rTr i que du lllo,·n con,ne en 
F,..ance ne seni,lrnt pas goûter ce type de recherche 
csthét i que, a i nsi qu<-' le- fait quf' <les thèmes r c I i -
ui t:ux soi en t t r d i t~s à p <1r·ti r de \ is 1ons person­
ne l le8 d ' ar t istes de ta lent . ~nmmc au Moyen- A~c 
1 'Eg I i se r èg I c ses comptes "" ec ses H~rét i ques . 
lin c o I J ect i f dr. 1 utte contre I e b l ,~sph.-rne s ' e,-t 
fondé réc.: errrncnt à pt-1rt i r des mi I i c uÀ i ntég~ i ~tes. 
A, 1 ~ à ious I es Libres PenSPurs , Tor quemt1e.ia- est 
de r etour ! A quand I es fltrtorfo f és ! 

Germ i no I PI CA ( Pa J a i se élu) 
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